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DISCOURS
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PREMIER MINISTRE

Distingués Invités,

Chers amis écrivains,

A vous qui êtes venus des quatre coins du monde je vous souhaite la bienvenue en terre mauricienne, bienvenu sur notre terre d’accueil.

A warm welcome to our shores to those writers who are honouring us by their participation in this book fair.

Un bonjour particulier aux écrivains mauriciens, y compris ceux qui ont choisi de vivre sur d’autres terres.  Notre pays serait amputé d’une partie de son âme s’il n’était pas enrichi du regard de ses écrivains. On ne le dira jamais assez. Le pays tout entier leur est reconnaissant.

Lorsque nous avons organisé le salon du livre de Maurice l’année dernière, nous étions conscients qu’il s’agissait d’un vrai défi. A une époque où l’on ne cesse d’évoquer la suprématie du numérique, ses nouveaux outils de communication, sa célébration de l’instant, offrir aux mauriciens de venir à la rencontre du livre était donc un vrai défi. Il fût relevé : Plus de 20,000 mauriciens visitèrent le salon et répondirent à l’appel du livre. 

Une telle affluence était un encouragement à installer ce salon dans la continuité. 

Je dois ici remercier chaleureusement les écrivains – bien sur les nôtres et tous ceux qui nous font l’honneur de venir chez nous – mais aussi tous ceux qui font partie de la chaine du livre: Les éditeurs, les libraires et tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre permettent aux livres d’exister et d’être disponible à la portée du plus grand nombre. Le succès de CONFLUENCES, porte aussi leurs empreintes. Le plus bel hommage que l’on puisse rendre à la Culture c’est de la rendre accessible à tous.

Si notre pays – que certains économistes mondialement réputés estimaient voué à un sombre avenir au moment de son indépendance – si notre pays donc, a pu se forger un avenir, c’est aussi grâce à la vision du Père de la Nation qui a su voir l’importance de l’éducation qui seule permet l’accession à la culture.

Dans une semaine exactement Maurice célébrera le 46ème anniversaire de son indépendance et j’ai voulu que CONFLUENCES se passe à cette période o combien symbolique de la vie de notre pays.

Célébrer à travers les écrivains notre diversité et notre spécificité culturelles au moment où notre terre fête son acte libérateur, donne un sens particulier à ce salon du livre. Nous avons fait nôtres ces belles paroles d’un ancien Président de l’Inde, prononcées il y a plusieurs décennies de cela :

« The world is enriched by the diversity of culture and is frightened by monotony and … the international order is not to be confused with a rootless cosmopolitanism … »

Nous avons, j’en suis convaincu, quelque chose à offrir au monde. Quelque chose de particulier. Quelque chose qui relève d’une alchimie particulière et qui donne à ce bout de terre que l’on appelle Maurice, un caractère tellement unique. La paix, le désir de vivre ensemble quand ils sont notre quotidien nous paraissent naturels.

Pourtant il suffit de jeter un œil sur le monde, ce monde qui s’offre à nos yeux tous les jours par des moyens de plus en plus sophistiqués pour se rendre compte à quel point la vraie paix, la vraie coexistence est rare. A quel point elle est précieuse.

Nous avons transformé la crainte d’un Babel culturel en miracle des rencontres. Nous avons extraits de nos différences ce qui pouvait nous construire. Ne pas accepter la différence est une route qui mène au désespoir. Au prix de compromis permanents, d’écoutes attentives, nous avons trouvé la force et l’intelligence de refuser cette route de chaos et de misère.

C’est tout cela que CONFLUENCES nous rappelle. A nous Mauriciens d’abord et aux étrangers qui nous visitent. J’ai récemment pris connaissance d’une étude sur le tourisme mauricien. Un mot revient sans cesse chez celui qui pose pour la première fois les pieds en terre mauricienne : L’accueil. 

Un ancien Premier ministre français qui était en visite privée chez nous, il y a quelques temps de cela, me disait que Maurice est un des rares pays où les gens savent sourire.

D’où qu’il vienne, l’étranger se sent accueilli avec chaleur et une certaine fraternité naturelle par les Mauriciens. Je demeure persuadé que si cela est possible, c’est parce que nous avons su, entre nous qui venons de plusieurs continents, nous accueillir nous-mêmes et accepter ce destin commun qui nous lie.

Mais nous le savons tous : La construction de ce vivre ensemble n’est jamais terminée. Il s’agit d’un travail de patience. Construire des liens demande un sens de courage et de partage.

Mes chers amis, 

Dans quelques instants va s’ouvrir CONFLUENCES 2014, le deuxième salon du livre de Maurice. Pendant ses quatre jours, les Mauriciens de tous âges, de toutes communautés, de toutes religions viendront à votre rencontre à travers les débats, les ateliers, les conférences, les signatures. Quatre jours de partage qui je l’espère enrichira autant nos visiteurs que notre population elle-même.

Cette année le salon fait la part belle aux jeunes. Aux enfants, aux étudiants. Ce salon se doit d’être aussi les prémices d’un avenir. Rester ouvert sur le monde pour comprendre ses enjeux, sa complexité est une nécessité. 
Cela est encore plus vrai lorsque l’on vit sur une terre d’à peine 2,000 kilomètres carrés plantée au milieu d’un immense océan au bout du monde.

Dans son discours en 1957, au moment de recevoir le Prix Nobel de littérature, Albert Camus disait que l’écrivain se construisait dans cet aller-retour permanent entre sa solitude d’écrivain et la réalité du monde. Il y a quelque chose dans ces mots qui dépasse de loin la réalité de l’écrivain. Je crois sincèrement qu’il décrivait aussi, sans le savoir peut être les réalités de la construction d’un peuple. Nous autres Mauriciens, avons besoin de cet aller-retour permanent entre nos solitudes d’iliens et le monde des autres, le monde de toutes les vies pour nous construire.

Il y a quelques siècles, comme vous, des hommes venus d’Europe, venus d’Afrique, venus d’Asie ont débarqués sur cette terre, trainant avec eux la douleur de l’arrachement à leur terre, que les poètes de l’exil ont décrit avec tant d’émotion. Mais ils sont aussi venus avec cette incroyable espérance qui souvent accompagne les hommes et les femmes en partance vers l’ailleurs.

Je l’ai dit aux écrivains et à tous les participants venus nous visiter pour CONFLUENCES 2013, je voulais le redire ce matin à vous qui participez pour la première fois au salon.

Vous êtes ici en terre métisse. Elle est notre force, notre complexité et nos espérances.

Mes chers amis,

Je vous souhaite à tous un salon riche de rencontres, riche en échanges et je veux le redire, j’invite chaque mauricien à venir voir se mélanger les vies et se mélanger les mots. 

Je vois parmi vous, distinguée audience, des amoureux de la lecture et de la poésie. Je vous livre pour votre réflexion cette citation de Toni Morrison :

« If there’s a book (or a poem) that you really want to read but it has not been written yet, then this is the time you must write it. »

Sur ces mots, j’ai le plaisir de déclarer ouvert CONFLUENCES 2014, le salon du livre international de Maurice.

Je vous remercie de votre attention.
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